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CONGRÈS INTERNATIONAL D'HYGIÈNE
ET DE DÉMOGRAPHIE.

NU A LA HMYE DU 21 AU 27 AcUT 1884.

IM. JULES Roc11AuP, de Paris, inspee-
tour général du service de sauté de la ma-
rine. - Le savant et éloquent académi-
cien s'est proposé de démontrer les apho-

a rismes suivants :
1o Toute dépense faite au vom de l'hy-

giene est une économie;
2o R:en n'est plus dispendieux que la

maladie, si ce n'est la mort ;
3 Pour les sociétés, le gaspillngo de la

vie humaine est le pl !s ruineux de tous.
Déjà MM. Edwin Ohadwick, Dougias

Galton, le grand chirurgien anglais Sir
James Paget, ont étudié ce problème et
ont apporte à sa démonstration de pré-
cieux documents; M. Rochard agrandit le
champ de ces recherches et l'etend à l'en-
3semble des phénomène sociaux. Nous don-
nons ici un résumé de sa conférence. em-
prunté à la Semaine Médicale, et qui nous
paraît reproduire le texte même de l'au-
teor (la Recue scientifiques du 12 septem-
bre vient de publier cette conférence in
ettenso):

« Pour soutenir ma thèse, a dit M. Ro-
chard, je vais établir d'abord ce que la
D ort et la maladie eoûtent aux nations,
je prouverai ensuite qu'il leur ett possibl'
de diminuer cotte rançon et que l'hygiène

-t

est en mesure dés à présent de leur en
fournir les moyens. Il en coûte au méde-
Cin, plus qu'à tout autre, de traiter la vie
de ses semblables comme une marchandise.
je ne puis pas m'arrêter devaut cette
question de sentiment, mais je tiens à
faire mes réserves. La vie humaine n'a
pas de prix quand on l'envisage sous son
côté moral et intellectuel ; mais à côté de
cette valeur qu'on ne peut pas chiffrer, elle
en a une toute matérielle; c'est la seule
que la loi envisage, et c'est celle qu'on a
en vue dans 1ous les contrats d'assurance
sur la vie. Cetto valeur économique varie
à l'infini. nisa elle est burtout influencée
par l'ûge, le sexe, la résidence et la posi-
tion sociale. Ile grandit depuis la nais-
sauce jusqu'à l'activité complète, reste un
instant stationnaire, puis décine jusqu'à
la vieillesse, où l'homme devient une ion-
valeur comme l'infi-me, l'aliéné et l'oisif.
Elle est moindre chez la femme que chez
l'homme, chez l'habitant des campagnus
que chez celui des villes; elle s'accroît avec
l'élévation du niveau social. A l'aide de
ces éléments, et des données qui m'ont été
fournies par les statistiques officielles, j'ai
divisé la France en petits groupes dont j'ai
calculé la valeur, j'en ai fait la somme et
j'ai trouvé que la population de la France
représentait une somme de 41,321,236,656
francs, ce qui, pour 37,672, 048 >abitants,
fait un peu plus de mille francs par habi-
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tant. Co chiffro est beaucoup plus faible maladies i ontagieuscs sont destinées à dis-

que ceux de Chadwick (200 livres ster- paraître un jour, c'est.&-diro à s'atténuer,
ling), de Farr (159 livres), des Améri- et il n'y aura plus i en tenir un compte
cains (3,500 dollars), mais je le crois sérieux parmi les causes de mortalité.
plus rapproché de la vérité. Elles s'atténueront ou disparaîtront comme

« D'après cette donnée, les 858,237 dé- la peste, la lèpre, la suette, qui causaient
cès qui ont eu lieu en 1880, année norma- des ravages effroyables au moyen dge et
le que j'ai prise pour type, représentent jusqu'aux derniers siècles. Il y aurait éco-
940,686,444 francs; en y joignant les frais nomie à se liguer pour éteindre ces fléaux:
de sépulture que j'ai négligés, on arrive a le choléra a déjà coûté à l'Europe 3 mil-
1 mililard. C'est là notre dîme mortuaire. liards; les fièvres éruptives font encore en

« Pour celle de la maladie, j'ai pris pour Europe plus de 300,000 victimes par au
point de départ les comptes de l'Assistan- et lui coûtent près de 400 millions. La

ce publique. En 1S0, il a été traité dans fièvre typhoïde coite 36 millions aux ar.
les hôpitaux de France 462,237 mala les mées européennes et 100 millions aux
qui ont fourni 15,904,373 journées, soit 34 populations civiles ; la phthisie coûte par
par malade. Elles ont coûté 31,808.756 an 3 milliards à l'Europe, et la France y
francs, soit 2 francs par journée. Il est contribue pour 160 millions.
nm.rt 11,911 malades, soit 9 décès pour Pour réaliser ces espérances et faire
100. passer ces idées dans la pratique, il faut

« La perte de travail résultant de ces deux choses: les faire accepter, obtenir
journées de maladie, à 2 francs pour l'hom- l'argent nécessaire pour leur réalisation.
ne et 1 franc pour la femme, donnait La pressele livre et Fencignem
une somme de 22,087,419 francs, repré- ront la premier point. Quant â l'argent, ne
sentant les frais de chômage, ce qui fait peut on pas le trouver sur les trois milliards
53,896,175 fraics pour le tout. Un sim- do francs (2;903,000,000 en 1SS4) qui
ple calcul proportionnel permet, le nom- représentent annuellement le budget de la
bre des morts étant connu, de faire Iguerre pour tous les Etas de l'Europe.
compte du travail entravé par les mala- Que le budget dc la guerre viennô en aide
dies à domicile. Elles s'élèvent en tout , à elui de gd
654,524,408, oe qui donne 708,420,583 rendra au centuple le jour do la lutte par
francs pour la dîne de la maladie. P Eu la le nombre et la force d ses defenseurs.

deuxan chsà les faire accepter obtei

jot trouve M. Pochard, dans une période caleuru-
un total de 1,649,10Î,027 franLs. La mort se et ésoquente, dé are qu'il n'est pas de
et la maladie C.fttent doue àr la France une ceux qui marchandent lorq'il s'agit de
somme qui dépa.-e lp moitié de son bud- la défense du pays; qu'aux heures nélfastes
get. Si 1',a pouvait diminuer d'un dixxème lds nation doivent se montrer prodiguei
cette mortalité, on réaliserait une rs la folie le leurs trisors comme du
mie annuelle du 165 milions, Ce qui touesanse Eais l'r des gEro
tituerait un maifique budget de la banl guerre s lenen oai

teplus pour un siècle, les guerres disluari-
M. Icrhard prouve qu'on peut aller tront un jour comme ont disparu les gra-

bien au déla du dixma. 'foutes les mala- des épidémies; si c'est une illusion, il de-
dies qui décimtent les populaions sont mande à la garder jusqu'à son dernier
desl maladies contagicuses ; or toutes les jour.
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Des applaudissements prolongés ont ac peu d- temps, sa toux disparut d'une ina-
cueilli ces idées' généreuses, exprimées
dans un magnifique langage, avec cette Dans une curicuse con Vrenco, au con-
chaleur communicative et cette éloquence grès de la Haye, u médecin
naturolle qui ont placé depuis longtemps d'Ambterdan, M. Guye, a méthodique-
M. Rcchard au premier rang de nos nié. ent démontré le:, vrais motifs de la gué-
decins-orateurs; cotte conférence, qui a rion do Kant. La choie a beaucoup plus
duré une heure et demie et qui n'a pas de conséquence qu'on ne le croirait d'a-

inaugurait 'bord. S'il s'tait trouve au congrès d La
heureusement la série dos travaux on gaya quelque médecin pour évoquer
assemblée ménérale. devant M. ouye le philosophe de Kanigs-

(Ertrait de la Re'ue dlT'ygine.) berg, celui-ci aurait été certainement aussi
-terrifié que nous en apprenant tous les
périls auxquels il avait êehaippé sans le

COMMENT FA&UT-IL RESPIRER? savoir en commettant l'imprudence de
Nous avons donné quelques conseils respirer par la bouche.

déjà au sujet de la maière de respirer; Lorsque l'air entre par le nez, sa tom-
nous reproduisons aujourd'hui un article pérature s'élève et se rapproche de celle
très intéresant sur cette question, dû a la du corps, puis il se charge d'une quanti-
plume du médecin chroniqueur du Cour- té notable de vapeurs d'eau, et enfin il se
iier des Etats-Unis. décharge sur les petites pilosités qui gar-

Le; professeurs de philosophie, en fai- 1 nissent le nez d'une quantité de poussiè-
sant l'histoire du père des doctrines mu- res atmosphériques fines ou grosses. Cel-
dernes, l'illustre Kant, aiment à raconter les-ci en arrivent même rapidement, dans
qu'en faisant sa promenade du soir, il.avait bieu des cas, à obstruer -le nez, si bien
toujours soin de tenir sa bouche stricte- qu'à défaut d'un scalpel de chirurgien il
ment close et de respirer aeulem%,nt par le faut alors recourir à l'intervention plus
nez. Beaucoup de gens sans doute, à com- bénigne d'un mouchoir de poche pour
meneer par les disciples les plus ehaleu rendre à ce précieux organe sa pureté pri-
roux de Kant, ne voyaient là qu'une fan- mitive. Lorsque l'air entre par la bou-
taisie, comme les grands esprits s'en per- che, il dessèche la langue en passant et va
mettre souvent sans que le commun des encrasser les poumons avec toutes ces
mortels soit obligé de les imiter sur ce poussières qui contiennent peut-être les
point. Il paraît cependan t qu'il n'en est germes organiques les plus dangereux,
rien. Ce n'est point par hasard ou par peut-être ces fameux microbes qui trottent
bizarrerie que le philosophe de Konigs maintenant par toutes les cervelles et que
berg observait si religieusement cette chacun croit découvrir partout.
habitude. C'était pour lui un moyen thé Pour la fraîcheur apportée par l'air
rapeuthique parfaitement calculù et qui aux poumons, M. Guye est forcé de cou-
avait produit sur sa personne les effets venir qu'elle n'est pas toujours désagréa-
les plus merveilleux. Devenu sujet à une ble, mais il paraît. qu'elle exerce une dé-
toux rebelle qui l'empêchait tous les soirs plorable influence sur les dents. Voilà les
de dormir, il se décida à diriger toute sa fomme, bien averties, qu'elles sé gardent
force de volonté sur sa respiratiun pour bien de dormir la bouche ouverte si elles
tenir sa bouche absolument close, et, en veulent conserver des dents blanches.
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Quant à l'influence du dessèchenent,
cette action produit des accès de toux
isolés, puis la toux à l'état chronique.
Chez u- enfant, on arriwt. à des acces de
toux suffocante qui se prod: sent subit e-
ment le matin et simulent une attaque de
croup.

Un grand nombre d'asthmatiques respi-
rent par la bouche ; ils diront qu'ils respi-
rent ainsi parce qu'ils sont asthmatiques ;
mais la vérité est au contraire fort sou-
vent que c'est leur resp ration vicieuse
qui les a rendus asthmatiques. La preu-
ve, c'est qu'on les guérit souvent en leur
enlevant un polype dans le nez ou en y
guérissant quelque autre maladie gênan-
te.

Le catarrhe nasal no borne point là ses
maléfices. Il est considéré comme l'origine
de plusieurs genres de troubles nerveux,
notamment la céphalalgie. Ces maux
proviennent d'actions réflexes qui ont leur
point de départ dans la mnnqeuse nasale,
et M. Guye les explique encore dans beau-
coup de cas par un mécanisme plus sim-
ple. L'air.contenu dans les sinus frontaux
et autres qui communiquent avec la cavité
nasale est résorbé par le sang lorsqu'une
circonstanco quelconque vient A ob-truer
le pasEage entre le nez et les sinus en
question. Ces si us fonctionnent alors
eomme des ventouses qui appellent le sang
dans le cerveau et y produisent ainsi une
hyperdmie considérable, qui est l'origine
directe du mal de tète.

L'oreille est atteinte comme le cerveau
par les conséquences de la re-piration
buccale. Le catarrhe chronique du nez se
transna t à l'oreille moyenne par un ma-
lencontreux canal et de là s'en va produire
dans l'oreille interne les troubles les plus
regrettables, bourdonnements, surdités,
vertiges, etc. Tout cela pour ne s'être pas
mouché à temps ou avoir ouvert la I ou -
che imprudemment t

Heureusomont le docteur Guye nous
rarsure de son mieux en' montrant les me,
yens que nous fournit la science pour lear.
ter ces maux.

La respiration buccale est une respira-
tion exceptionnelle destindo à fonctionner
seulement dans los cas rares où la respira.
tien ;nsale est devenue momentanement
impossible ou instuffisante. C'est la soupape
de sûreté d'une machine à vapeur. Cette
soupape doit exister, mais elle ne doit pas
êtro ouverte. Il paraît qnt, si elle s'ouvre
mal à propos, c'est la vie civilisée qu'il
faut en accuser. Les enfants sains, les
nouveaux nés surtout, ne respirent point
par la bouche. Les sauvages de l'Améri-
que du Nord ou ceux de Java, prennent,
paraît-il, le plus grand soin pour empêcher
leurs enfants d'acquérir cette mauvaise
habitude. Les gens civilisés scnt moins
sages. M. Guye l'explique par l'air viceû
qu'ils respirent trop souvent e. l'excò.
de travail des muqueuses obligées de sup-
pléer à l'insuffisanee da fonctionnement
de la peau trop couverte de vêtements. Le
plus malheureux de l'affaire c'est que la
viciation de l'air, qui conduit à respirer
par la bouche, rend aussi eu mode de re.-
piration plus dangereux.

Comm-nt donc obPger les gena à respi-
rer par le nez ? En leur appliquant sur
la bouche un bandage qu'on appelle un
contre respirateur. Les Anglais le fabri-
quent en fils d'argent ou de platine qui
laissent passer l'air. M. Guye leur repro-
che cette perméabilité et préfère un ban-
dage qui produit une occlus!on absolue.
C'est bien féroce sans doute, et il senible
que le docteur Delstanehe, de Bruxelles,
ne l'est pas beaucoup moins en préférant
une mentonnière qui empêche la mâchoire
inférieure de se laisser aller à des mouve-
iC.ents imprudents d'inspiration.

Il y a heureusement aussi des moyens
plus doux, car les médecins avouent qu'un
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certain nombre de sujets ne peuvent pas l'exactitude. Nous n'avons pas cru à la
supporter ceux-là, nt j'avoue que je serais nécessité de ce travail parceque nous ne
peut-être p>rmi ces récalcitrants. Le plus supposions pas erreur ou mensonge de
curieux est la méthode du caillou ou plutôt la part do l'auteur.
du noyan de cerise et qui, par une action Nouq suggérons à notre corrcspondant
réflexe très simple, fait tenir la bouche de demander au Dr Sullivan où il a pris
formée. Tout le monde se rappelle que ses chiffres, parceque nous l'ignorons: Bi
Démosthène s'est délié la langue par un nous en connaissions la Sou-e, nous nouf
propédé semblable; mais il ne Fe doutait forions un plaisir de la lui commutiquer.
sans doute pas qu'il aménageait en même Comment avez-vous constaté les chiffres
temps au mieux sa respiration, ce qui est du tableau des décès que vous présentez
un grand talent pour un orateur. comme chiffres relatifs aux décès de eau-

Tout cela montre à quelles pénibles né- ses controlahles selon vous, pour les pro-
-cessités on peut être réduit pour conserver vinees de Québec et d'Ontario respective-
sa santé. C'est un art plus difficile à coup ment?
sûr que celui d'être grand-père et on Ce tableau nous est présenté par le
arrive presqne à se demander s'il n'est pas même auteur; si ces chiffres sont authen-
plus simple de se résigner à être malade tiques comme nous l'avons cru, les eau-
comme tant d'autres malheureux, adonnés ses des décès mentionnés dans ce tableau
au vice d) la respiration buccale et n'en sont contrôlables selon nous, et nous ne
ont pas moins complété, cahin-caha, un croyons pas que les autorités n'aientjam ais
nombre respectable d'années. prétendu le contraire; notre correspon.

DoCTEUI. E. A. dant devra rconnastre, qu'elles sont cou-

U.A MORTALITÉ D'ONTARIO ET
DE QUÉBEC."

Un de nos lecteurs nous pose les ques-
tions suivantes au sujet de l'article que
nous avons écrit sur le sujet c-dessus
mentionné. Pour ne pas nons repéter, nous
ferons suivre chaque question de notre ré-
ponse.

Or M. le Dr Sullivan que vous citez
dans votre article des No 7 et 8 de votre
journal avec approbation, ce qui suppose
contrôle do votre part, où M. le Dr Sulli-
van a-t-il pris le chiffre de la mortalité de
la Province d'Ontario, et quel est ce chif-
fre, ou ces chiffres, S'il s'agit de plusieurs
années ?

Nous avons pris les chiffres du conf.
rencier de la convention hygiênique de
Mont réal tels que le Dr Sullivan nous les

trôlables selon lui aussi.
Comment expliquez-vous que le chiffre

de la natalité n'exerce pas une influence
considérable sur le chiffre de la mortalité?

Nous refusons d'admettre comme satis-
fai;ante l'explication de notre mortalité;
ious n'avons jamais nié l'influence de la
natalité sur la mortalité, mais nous refu-
sons d'admettre cette cause comme uni-
que ; cette dernière théorie, que notre cor-
respondant entend accepter d'une manière
absolue, avec quelques autros qui ne veu-
lent pas voir d'autre cause à notre morta-
lité, cette théorie, disons-nous, ne nous
parait acceptable.

Comment avez-vous constaté la supério-
rité des moyens hygiéniques de la Provin-
ce d'Ontario ?

Ces moyens hygiéniques consistent dans
-toutes les précautions à prendre contre la

a présentés, sans chercher à les contrôler, maladie ; ces précautions ne s'improvisent
c'ert-à.dire, à en établir par nous-mêmes pas; on apprend à les connaître par la lec-
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titre des ouvrages populaire-, traitant ces la surfitce pulmonaire et là dans l'inté.
questions. (Or c'est narceeque la p'opula., rieur dle nos tisus s'opère la production
tion aîla, étudio plus que n''t.rt poiu. dis actes il tiin'.s do la voinlînstion orgai.
latioln qilo nous expîlioiî C'aval agc quo'. Nons voml>reIIn sanis peine que cet
qu'elle zt aui point de vu' (le la :aulé ; 'a-ir est indlispensa Ile à la -vie. C'est un

eleapprendl à connaître et. qu'elle doîit 1aliment qui préside aux actes dt, la nutri.
faire pour sa santé' et met en pratique ecý tion et aux 1onetions do nos organes.
qu'elle apprend. No ls iUs ne lison- pas, !Ainsi (laits lus 24 heures l'homme brùlc
et nonsi ne onasn rien ;l'ig'norane une livre et demaie d'oxygène qui produit
de nos faulil les canadiennes concernant les un pcn plus d'une livre et deux tiers
moyens à prendre pour leur iantté, cette id'acide carbonique.
ignorance, notru correusnond 1 nt loesait est L'IR~ LT U i. î:)IrSEîî.mr 1*

d'uno fatalité mortelle. L'air altéré dans sa compo.sition devien-rt

Duî S. Lsm'E.~. toxique pour ceux qui le respirent .1 non.

_________Veau, et une cauise de maladies spéciales,

L'1AIR ir ETs ALÉAIN1ý mai.,o particulier de la phthisie (con-
somiption'. De cette donnée physiologique

OMI"-Iidécoule l'importanrc de b)ien proportion-

Les principaux éléments e)ntituant, île. nrls pièces d'une habitation d'après le
l'air sont l'oxygène et l'azo.te. Il y a , nombre de piersonnes qui doivent les hia-
outre une très faible quantité d'aicide biter et en vute du volame d'air nécessaq.-ire
carbonique, un lini de vapeurs d'eau, desi à la consomimation dans un temps donné
traces d'hydrogène pur ou carboné, d1'azo 'et dles altérations que la respiration et
tate d'iinimoni.iqu.,, (l'oxyg,ène électrisé ou d'autres autos lui font subir. Afisi l'air
condensé qu'on apîpelle ozone. respire est altéré par ur diminution

L'&R iisimo~ ù ''oxygène et une augmientation d'acide

Ri.'JRAI"'..carbonique, deo vapeur d'eau. L'air dansq
L'air qlui nous entoure es4 un élément une lîabitatifl est encore vicié par la

nécessaire de la respiration, de la chaleur comb)ustion (les corps servanitau chauffage
et de la vie. A chaque inspiration l'air et. ,l'écloirage, car l'oxygée alimente la
s'introduit dan, l'intérieur dut poumon, ust, combustion qlui produit de l'acide carbe-
mis, s;ur uanc superficie (le (;()0 pieds carré, nique et de l'oxyde. carbone.
en conatactt pres(ju'immnédiat avec une £AV% MIENA. ;ÈRES.

quantité de sang qju'on peut évaluer a Les eaux ménagères chargées de détri-
20yI(00 livree en 9-4 heures. Une mcm-! tus organiques He corrompent rapidement
braneý à peine perep-ptible sépare l'air dlu 'sous l'influence de l'air et donnent lien il
Sang qiceiesnceeà travers nos un dégagement, d'effluves putr'ides dange-
organes. Entre cet air et ce salng, usi expu asné
du poumon, s'établi.sent de nombreux 1- D'~r'AJR 1,117"r . RESI*iRE
échanges qlui constituent les actes ehlimi- P r.R 11 PE.RI

ques de la cespiratiotn le sang- exhale de Il nous faut par heure pour bien respi.
l'acide carbonique et les globules saingulins 1rer, dans un appartement clos, trente pieds
absorbent l'oxygène de l'air. Ces globules cbsdar a. n hnbeàcu
vent ensuite dans tous les points de l'eco- -cher, d'après la moyenne de la durée du
nomie porter l'oxygène qu'ils ont puis,é séjour au lit, qui est de 7 à 8 heures, la



cipacité doe l'air doit être de 21 () à ý 1) Fanî6. Là l'air tient, en permnaneî'ceen sus-

pieds cube-s. (Cependant on petit abaisser pceion et charrie sans cesse des produits

Co vudulme lie l'air de0 moitié et cla S11111 e1himiques des- particules mcocpqe

danger, ni1ai-s jamrais au dlessov; cle 4.s de s;ubstances inertes et des êtres vivanits,
piedsi cuibes, var alors il y rienatce pour la des vibrionis do divers1 eqpè"ces; plus ou
vie. Vouler. vous des exemnples4 d'aevjdetils 8 oirr, apteý1 à produire la malad io.

rapides par suite d'altération de lVair ? OUV~RIE~Rs dtISIsn'iLF rAll

A la batail!c d'Austerliez, :30)0 ((Utri- 11U Rs, 1 1-* i'ERE IO'LIER A-

chiens fuits prisonniers furent enfermés i as, etc.

dans une cave et cn peu d'heures 26() Leur profestion détermine de la pous8ère
moururent ashxé.A la sui te des minérale qui exerce sur les organes do la
journees d juin 1848 les prionniers respiration une action irritative, inflani-
livrés aux soutcrraivs de la terraco des matoire, allant 'à l'ulcération des brones,
Tuileries sucieomborent sous les terribles conduifant souvent -â une mort prémnatu-
effets do l'air confiné. Aux Inides,) 1463 rée, dans un âge peu avance, ave toits
Z1nglais enferinés dans un cachot de 20 les synîpt;)mes de la coni.omption
pieds carrél s toù l'air n'arrivait quo par (Il iER l I 1 RAVAILI.UN 1 LA CÈRT'-q., IL~

deux nîi,ér:îbles fenêtres. Au bout dc 8: MIIV E 1 1 El- S 1,11IN 411*1.

1 cures '2 seulement avaient échappé à. la,<

mot ric asprirt efoc h. Ceux qui travaillent et se servent do
sique qui c ur avait permis le voisinage (.e substances sont souvent pris (lû
des croiOC5. symptômies d'empoisonnement car c te risé

Voilà de.3 faits qui parlent bien haut et; par dé violentes coliques, par une conti-
qui doivent nous inspirer une stcrieu,4e Ipation opiniltre, par des douleur:, arti-
surveillance de l'altération de l'air' dan. culières, de la paralysie, etc.
nos habitations et surtout dan,; nos LE De<REUES"

chambreb -à coucher. Ceux qui travaillent 1,; mercure, en res-
'-ATRINI ý. I'pirant les vipeurs. .ýant la plupart du

.Des émanations de su&phydrate d'am-1 temps pris d'accidents inercýuriels dont les
nioniac1ue et d'acide sulphydrique en faible syxuptorties principaux tsont, salivation
quantit( se dégagent de ces endroits et abondante, gonflemeont des gensives,
privent l'air d'une Partie de son oxygèný,ie. tremiblement géaLýeral. Cesý accidents durent
Ces ê-iinut-iots augmiientent dans les plusieurs années et se termiinent souvent
temps chaudd e-t humuides et sont toujours, fatalement.
une source nocive à la santé.

1-1"%IISET PURINS.

iîair se vicie au voisinago de fumiers
et do purins> sous l'influence dc fermenta-
tion et donnent origine à des causes de
maladies surtout à celle dc la fièvre
typhoïde.

NOS MAISON., ID'INDUSTRIE.

C'est dans ces m-aisons d'industrie que
notre population ouvrière va perdre la

L'OUVRIER~ DL LA FABR~IQU.E
D'ALLUM&,EITTES.

Il est souvent atteint d'intoxication par
le phiosphore qu'il aî respiré. L'empoison-
neinent 'noce par des douleurs
dentptires et la carie des os de la face.

L'OUVRIERF DE LA MANUFACTUR~E
DE FAPIE1RS.

Certains papiers de tentures surtout
les papiers verts et les papiers bleus,
particulièrement ceux qui sont veloutés
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sont très-riches on arsenic étant préparé d'excès d'humidité, tandis qu'une chiamibre,
avec le vert (le Swanfult et le bleu cobalt de 180 pieds ne prétsenitent plus Ces i'îco.n-
produit chez l'ouvrier qui respire laivéliient:.
poussière une vive irritation de la gorge, 0- Il faut â l'homme p "tr 190i~rDI
des bronches et par suite la toux. Il pieds cubes d'air neuf 1-au heure.
s'ensuit aussi de l'.imaigri>se nient. Ces î3-Chnqi(uL pièc d'une habitation dit,
accidents peuvent aussi être détermitiés avoir au moins iino fenêtre pour y laisiser
par do l'hyirogène arsenié qui prend péneêtrer l'air et la lumière dui jour.
naic3sanve par 8uite des con dition-; de la e-Destiner àX la cuisine une pièce spa-
chaleur et de l'humidité qui r-èglent., 010 use. bien éclair6e, bien vi utilée.
d'ordinaire, dans ces endroits. 1f-L'ivier qui reçoit les eau x ménagrèreQ

MEUNIERL, cHkF\BONNIrERS. doit être tous lei, jourt4 lavé et désinfcté
CAR~DEURS. ETC. !au moins une foi., tous le., mois ave une

Il y a encore les poussières végé')tales4 0U forte solution do fulfate dccuivr.
animales, comme celles de la farine, du Ig-A la campagne, les eaux niénag ère.
charbon, de la paille, de,; grains:, dc la ne doivent pas aller e-Orrobrilpro celles des
laine, de la plume, etc., qui chez euxii <qui puits qui sevn ubso u OrMM
les respirent longtemps finisseunt par pro- taxaiax

duiru le catarrhie du poumonm et mnême ina h-Ell&gner les latrines dg~ cli'îmbrcsà
ecensîomption. !coucher et éviter qu'elles répandent du

LES SALLES DE DISSECTION, LES l'odeur; pour ecla y faire couler de tenipi
UZNSDE CHANDELLES, DE 'en temps une grar-de quiantité d'une soin-

COLLE, DE SAVON. ETC itdeslaeocuv.
La putréfaction de matières organiques tind ufted uve

agissent d'une manière nuisible sur la j-Les foýsseti d'aipane.e doivent être pin.
santé et donnent naissance à des diarrhés, cées loin do l'habitation, et être vidées ai
à des dysenteries, à la fièvre typhoïde, etc. besoin, avant qu'elles déverient sur le. scl.

INTOXICATION MARECAGEUSE. Détruire les émanations qui s'en exhalent

Les émanations d'eaux stagnantes con- el' y 1tiatcuedeemsntmpue
tunanC desdétitu solution de sulfatte de Cuivre.tennt es étrtusorganiqudes des vég-,i

taux et des animaux en putréfaction j-Nec jamais laisser dans unc chambre
donunntý naigsance chez cùux (lui respirent il coucher ni animaux, ni fleurs.
cet air vicié à l'endemie marëcageuse t k-Tenir toutes Ice pièces de l'habita-
caractérise, ordinairement par dc la 'tien dans la plus grande propreté possible.
fièvre. 1-Eloigneî' de la maison,é ta bles,écu ries

* * poulaii lorsi, etc., fumiers, purins.
~-Aùurder la plus grande surveillanc

ORDON NANCEs i-YOIENIQUES. a. ce que les, fumiers et los purins n'aillent
a-Bien pooinerla dimension dles! pas cor-rompre les eaux des puits, dans la

pièces d'une habitation au nombre de per- crainte que ces eaux deviennent la eai-o
sonnes qui les occupent et à la durée du de la fièvre typhoide, eltc.
séjour qu'elles y font. m-1'exposition la meilleure à donner

b-Une chambre dc 90 pieds cubes: à l'habitation eut celle dc l'est à l'ouest.
d'air peut être habitée par une personnel 0 -La cave doit être bien ventilé et nç
pendant plusieurs heures sans danger, le sol est humile l'on doit y répandre de
mais elle n'est exempte ni d'odeur, ni 1la chaux vive.
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p->iý jiisti habiter nue auison0 1101- décès fuirent comme >,uit : Il y out par lai
vccef onstruite avant quo les enduits jdipthérie 13 décès ; par les fièvres t-yphol-

ne soient complètement s( (34. des S; la diarrhée 32 ; le ch, mlérý ,întm
q-Eviter de respirer un air cbargé de 44; par autres aq k zymnotiques 13.

gaz ir.-itants, de poussières mi1nérales. Il o ut par i' plithisie 410 d&vès par
véalset animales. autreg inaladies de poumons 15. Par la

r-Cherohoi' à détruire les etrets de res!débilité 46, par tu(rcs causcs 158.
gaz ou1 ces pousières par une furte venti- La plsfbrte. mortalité a eu lieu vliuz les
!ation. enfants4; efll fut au-desous dc 5 ansti

S-si ýc.s g-az ou pourisières ont de il64,73 par (-ent de la miortal té totale et
p.'opriétés toxiques ajouter ci la venîtilation, de 35.21 par (,ent audessus de 5 ans. Les
de- lotio;îs, dus ba-.ins, le chelîa'ecnt de maladies qui sév rerit chez les enfants fu-
vêtemen ts. irent principialement:- la débilité, le cholé-

î.-A l'ouvrer déjà atteint par la toux. Ira infantnm, la diarrhée, la diphithèrie, et
nonls lui ' Olîseillhm-i de respirer par le iez; quelques autres maladies zymnotiques. La
ou de placer devant sa bouche un morv, au jphthisie a fait auesi parmi la. classe adul te

d'.feà tissu lâche qui servira à filurer do nombreuises victime".
air. Toutes ecs muaiadies peuvent ètreu con-

u-Ne ,jamais employer polir tenture les Isidêrableraeiit diminuées crn sui vaut les it.--
pap crs verts ou bleus paree qu'ils émiiet- seignements de l'hygiène publiqlue ut pri-
teîît des posirs~reiae.vée. Et e'est à la société d'Hygiène qu'es't

v-Nýe pas respirer un air inprégné d'é- 1dévolue la tache d'instruire. renseigner et
inanations de matiÛre un putréfaction. le., autorité< gouvernantes eI, le, faniîilos

.- Npis habiter près des eaux sta- en matière d'Hygiène.
inantes pour se sow;t-raite à l'ondeémie iCet excès de décès cez les enfants d.-

warécigeus. vrait préoccuper tout citoyen qui tant soit

DR J 1.DEsîocîEs.pe3u ala-e son pays.
_________________Cet excès de mnortalité se trouve chez

MORTALITÉ DE LA CITÉ DE MO'Nf' les ( an adien s- França is. Il est vrai que la na-
RÉAL DURANT _L MOIS DE talité Canadieiîue-Eî'rançaise est double de

SEPITEMlýBRE. eel le des autres uationalit és, elle n'est pas

Le-;~ dJ&ès de la eité durnnt 1-- mois de moins de 58 pai 10(10 de la population,
Septembre se sont élevés à 389, soit 314 de tandis que chlz les autres nationalités, elle

moins qlle dans le mois précédent, et 17 n'est- ûue de 3M a 0 6 par 1000.
ilo moin6 qu'en Septembre 1883. 389 dé- Cependant nous levons faire nos efforts
ces repré,-ontent unre proportion annuel- ipour sauir ers petits êtres, destinés à
le dlo 28.29 par 1000) de la population deivenir des citoyens utile.; : d'abord dans

Uc la cité estiméeo a 165,000 âm'LI. leur enfance pal- dv.s Soi.is physiques Puis

Il y eut 123 décès aul-dessous de six nos;' M ndopi vn ' a n dcto
de ,,ix mois à 1 ani 58 ; de i :un à 5 ails, intellectuelle. Leï gouvernements sont in-
252; de 5 ans à Io, 1-9,; de 10 à 15, 6 ;ttéressés à prolonger la vie les enfanti; on
de 15 à 2o, 12; de 20 à 30, 19 ; de 30 à 1dépense des >wOomes a,-seé, considérables
40, 18; de 50 :*t GO, 17'; de 60 à 70, pour l'immigration de populations 6tran-lè-
12; de 70 à 80, 16; de 80 à 90, il ; de res, tandis qu'on laisse mourir les nôtre2

90 à 100, 1. Les principales causes de faute -1,3 soins ; l'hygiène de l'enfance

-A
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est entièroment ignorée. La société d'hy- La Société d'Hygiène ayant pour but
giène doit par l'en tremise de son journal Ide s'occuper des intérêts sanitaires de la
renseigner les familles sur l'hygiène de', Province de Québee devrait s'addresser im-
l'enfance. Nou sculement les parents sont média tement aux maires de, principales mu-
obligés d'avoir religieusement soin dei nicipalités de la Province de Québee, afin
leursenfants; mais ils y sont matériellement t d'engager ces municipalités à1 t-ouscrire au
intéressés, ils seront tot ou tard récompei iournal d'hygiène, et aussi afin de nommer
sés des soins qu'ils prodigueront à leurs dans cha-une de ces municipalités un mé-
enfants tant dans l'enfance que dans l'ado. decin qui ferait aux ré laeteurs, chaque
lescence. Un enfant bien élevé est tou mois rapport du nombre des naissances,
jours reconnaissant et a tous les égards mariage, et décès, dos causes de décès au
pour ses vieux parents. Si nous vou- tant qu'il sera possible de le faire, avec
lons répandre les bienfaits de l'hygiè quelques remarques sur les maladies cou-
ne, il faut de toute nécessité introduire rantes et l'état sanitaire de ces diverses
cette science dans les écoles : 'd'abord pour municipalités ; ces rapport-; seraient p--
sauvegarder la santé des élèves pendant bliés dans ce journal d'hygiène et no
leurs études, puis en leur enseignant les
notions d'hygiène, ils sauront éviter ce q'i
pourrait être nuisible au corps et à l'es-
prit.

Je suis bien aise de pouvoir annoncer
que le conseil d'hygiène de la ville s'est
déjà mis en rapport avec les commissaires
des écoles dans le but de prendre des me-,
sures pour empêcher la propagation des
maladies contagieuses parmi les élèves. Ces
messieurs ont décidé de donner instruc-
tion aux surintendants des écoles de faire
rapport au Bureau de Santé des cas de
maladies contagieuses qui pourraient se
déclarer chez les élèves, et même de ne
recevoir aucun élève qui aurait dans sa
famille de ces maladies, à moins d'un certi-
ficat de médecin attestant qu'il n'y a
plus de danger de repandre la contagion.
Les autorités sanitaires, se proposent de
plus, d'adresser une circulaire aux surin-
tendents des écoles et d'autres maisons
d'éducation contenant les principales ré-
gles de l'hygiène des écoles et ayant sur-
tout rapport au drainage, à la ventiletion,,
à l'espace que doivent avoir les élèves dans
les classes, les dortoirs, et à tous les soins
qu'on doit apporter pour maintenir les
élèves en bonne santé.

pourraient manquer d'intéresser ceux qui
s'occupent de cette science.

Nous pourrions alors faire la comparai-
son de l'état sanitaire de ess diverses mu-
nicipalités ce qui ne pourrait manquer
d'intéresser ceux qui s'occupent d'hygiène
et de statistiques.

Nous devons avoir l'espoir que les muni-
cipalités de la ville de Québec, de Trois-Ri-
vières, Sorel, Berthier, Pt Lévis, Rimous-
ki, Kamouraska, St-Jean, St-Hlyacinthe,
Joliette, les municipalit és circon voiinmes
de Montréal, et autres municipalités où il
se publie un journal, se feront un devoir de
répondre au désir de la société d'hygiène
de la Province de Québec.

Les municipalités de la Province sont
mutuellement intéressées à faire observer

'les lois de l'hygiène pour toute la Provin-
ce et dans l'attente d'une visite du cho-
séra ce qui peurraiit bien ne pus être im-
possible, nous devons être prets à faire face
à ce terrible fléau. Si nous en sommes·
exempts, la santé publique y aura toujours
gagné. Les précarticns de salubrité que
l'on prendrait, tendront à diminuer consi-
dérablement les causes de mortalité. Les
principales municipalités de la Province
sont intéressées à créer des conseils d'hy.
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giène organisés de manière à fournir des Il s'agissait de tronver un désinfectant
statistiques mortuaires au gouvernement gazeux présentant des qualités de pénétra.
fédéral. Nous devons signaler que le gou- tion extrême et altérant aussi peu que
vernement à passé une loi de statistiques possible les meubles, tentures ou étoffes
mortuaires. contenus dans la chambre. 'Un certain

tn vertu de cette loi, le Ministro de nombre de produits ont été écartés tout
l'agriculture à Ottawa est autorisé de s'en- d'abord: le brome, très vanté en Allema-
tendre avec toute organisation provinciale gne, ne pénètre que très incompiètement
ou municipale qui sera en lieu de fournir dans les objets de iiterie et des vêtements;
des statistiques mortuairs. L'Ilon. Minis- il en est ce même du sulfate de nitrosyle,
tro alloue un centin par tête de la popu- qui abandonne du l'acide hypoazotique
lation, et il est do plus libre de donner par son mélange avec l'eau; ces vapeurs
8400,00 pour aide.1 ce mouvement. Cette détruisent les linges au contact desquels
loi exige que l'on forme-un conseil d'hygiò- elles se tr&ivent; c'est d'ailleurs un agent
no, 'bureau de santé.) auquel doit être trop dangereux pour être laissé entre les
attaché un médecin agissant comme offi- mains du public. Restait l'acide sulfureux,
cier des staiibtiqueL pour le gouvernem'it> qui a été obtenu, dans ces expériences,
fédéral at reçoit i5 pour cent sur la som- par la méthode suivante: I la com-
me d'argent perçue par la municipalité. bustion du soufre est le procédé le plus
Depuisj.rLv 1882 le gouvernement fédéral commode et le meilleur marché; il n'a
a mis ce plan ien opération dans onze des qu'un inconvénient, c'est de laisser un
-priar-ipales «'res du pays. Ces villes sont: corps en combustion dans une pièce fer-
Montréal, Québec, Toronto, Ottaw%ýa, Ha. mée; la dose doit être de 20 grammes par
milton)i ealifax) St Jeaun et B. Charlotte- mètre cube. La combustion peut se faire
town I. P. C. Winnipeg Victoria, Fr. dans des creusets de terre ; après avoir
dérictowa. to, gouvernement est disposé iépandu de l'alcool sur le soufre, la cors-
d'étendre ce projet dans tout Ie pays, a bustion est complète et assez rapide.
mesure que les provinces et les municipa- L'inconvénient de ce procédé est la pro-
lités s'organiscront conformément à cette jection de particules de soufre sur les

A. B, LARoCQUE, M. D.,
Médecin de la Cité.

L'ACADÉMIE DE MÈDECINE ET
UACIDE SULFU.REUX.

Dans sa séance du 9 septembre, l'acadé-
mie a entcndu l'exposé, par M. Dujardin
Beaumetz, des résultats qu'il a obtenus
dans ses expériences avec MM. Pasteur
et Roux sur les procédés les i us pratiques
et les efficaces pour désinfecter les cham-
bres des malades atteints d'affections con-
tagieuses. Ces expériences ont été faites
j l'hôpital Cochin dans deux chambres,
ayant chacune 100 mètres cubes de capa-
cité.

objets métalliques, qui sont altérés super-
ficiellement.

M. Legouest s'est empressé de faire re-
marquer que l'acide sulfureux était depuis
longtemps employé avec succès pour la dé-
sinfection des casernes; les travaux de
M. Vallin ont précisé les conditions dans
lesquelles ce gaz produisait son action et
les procédés pratiques pour l'obtenir; on
se sert dans l'armée de la combustion de
18 à 20 grammes de fleur de souffre par
mètre cube. Il suflit d'avoir la précaution
de graisser les objets métalliques, en par-
ticulier les armes. Chaque fois qu'une ca-
serne ainsi désinfectée a été réhabiiée,
même cinq ou six jours après l'opération,
la maladie n'a pas reparu, au moins de
quelque temps, M, Méhu, de son côté, dit
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savoir déinfect6 plusieurs fois avec le plus une chose inutile, et même iiiisible, qui
grand succès des salles l'hÔpital. au moyeu Souvent privé du néces3aircl1
de vapeur d'acide hypoazotique; il fallait Ajoutez los maladies que cause la, Nico.

seulmenthuilrlgèrninent les cuivres.! ¶ ne, la saleté, ces larmûs que I le verse)
(Revue d'lb/gièie.> juâ's-gutetes aussi patsce

l'hommc que chez la ftnmme, niais que l'on
LA CARIE DES DENTS . iregrette surtout do voir chez la priseilse,

Voici ce que nous ajoutons 'à l'article'dont l'Académnie TjiU?î ;aise (lit, très-délai-
que nous avoris déjà écrit sur Ics )moyens fgneusemlent & U n'est qu'une roup)ieuseI
de prévenir la carie des den)ts, c'est en (ab iiNO.
réponse 'à une correspondanice que nous (ab iiLNO.
avous reçe 'à ce sujet. L U ETBC

Les os peuvent être introduits dans Dshme u asc3s.ucio
l'alimentation, réduits on poudre, en fineDshme u ascsefmno
fleur, comme toutes les substances dures, même cht'qient, critiquent la p)riseu.s,-
qui, sous cotte dernière forme, sont facile-; Sans doute, la prise puie...
ment attaquées par les su,-s digestifs. Mais la chique, est-ce bien gracieux ?

L'alimentation osseuse ayant pour effet! puisl ,.aetlapc qimntau
la consolidation osseuse, préviendra la ,leigretappqumnntu

carie des dents, si elle ne les guérit radi- Cabaret et à sos conséquences, cela ot
caloment. ZDbeaucoup plus que la prise, - et ne sont

Rien ne nous empêche de supposer qlue pas bon, du t<'ut 1 (A D. Pi)
la, réparation oss-euse peut se faire comme Ondt«Mo eîeieisè7,.Ia1'
la réparation des autres~ ti%,us de l'écono. ndt .oenem esc"psl
mie0, sous l'influence d'un traitement de bouche : je nle ci-ache p)as. »
ce genre 'à base de sels de phospbaLes de Mais les principes vén6reux du tabac,
chau1"'x, etc. au lieu d'être rejetés avec la salive, se dé-

Une préparation franç;aibc, qui a nom peo1 asl oce us nrié
osteine est beaucoup récommandé 1e pourpsndaslboce-pu, trié
prIC,7enir la carie dentaire chez les enfants, 'dans l'estomac, ils troublent la d-igestion.
et fortifier le systême obseux. !L'yABIS DI- TAI'A<' NUIT A ToUx LES hSENS.

La durée Ou traitement doit être âL la iLa vue. L'abus du Tabac attaque la
discrétion du médecin. vl

Dans un prochain article, nous repon- VU(
drons aux questions posées par notre cor- La vu c'. E~n cinq années j'ai constaté 600
±espondant sur la chute des cheveux, aauroses causées par l'usage du Tabac.

DR. F. LAiCH.IPELLE. (L'oculiste Desmarres.)
_______________L'ouic. On signale l'abus du Tabac coi-

VARIÉTÉS. ime une causc; d'hallucinations, troubles
-- de Vouie. (Docteur Grisalle, etc.)

CE, QUE COUTE UN NEZ. 1L'odorat : Le Tabac a p)riser, - et même

Le popritair d'u nezquila Iunét; du Tala,-nuisent à l'odorat.
ho~~~~~~ prpitiedu.e u 'donne Le Cgoût. Le Ta bac affecte le sens du

au Tabac devient l'esclave d'une très dis.* gnIfl, il enflamme la muqueuse de la
peadieuse, très-nuisible, très-sale habitu- bouche. (Docteur Pougens, etc.)
de: Le Touchler: L'abus du tabac attaque la

D'abord, ce nez n'absorbe qu'une ration ivtie; l'oîie,ý l'odorat, le goût, tout l, sYs-
journalière de 5c. tènic nerveux: les nerfs du toucher on

Peu 'à peu, la somme grossit c'est 10c., Lsont affoctéý;. (Orfila, etc.>
20 ou 30e., par jour. Total, à la fin de 1, Les sens. Le tabac amène la DEFAILLAN.-
l'année, 100 francs.-Quelle dépc-se pour j cz.- (Jules Guérini.)


